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S U P P L E M E N T

MOUVELLES  —  COMCOW{S —

C H R O N l Q U E

L ’E T A T  E T  L U N I O N  C E N T R A L E  D E S A R T S  D E C O R A T IF S

Au cours de la discussion du budget des 

B eaux-A rts a la Cham bre, la question du 
M usee des A rts D ecoratifs, e t de son statut 

a venir, a donnę lieu en tre M . le M inistre 

de 1’lnstruction publique et des B eaux-A rtset 

les representants de 1'Union Centrale au Par- 
lement, M . Franęois C arnot, et M . A ynard, 

a un echange de vues tres heureux, et dont il 

peut sortir un grand bien pour l’Union Cen­
trale et pour le public.

C ’est par une loi du 12 novembre 1897 que 

1’E tat a conclu avec l’Union C entrale une 

convention speciale et concede a l’Union le 

PavilIon de M arsan et ses dependances pour 

y installer ses collections. C ette  convention 
portait que le Pavillon de M arsan, amenage 

aux frais de l’Union, reviendrait gratis et tel 

quel a 1’E tat, avec les collections de 1’Union 

C entrale, quinze annees apres l’ouverture du 
nouveau musee. Le M usee des A rts Deco­
ratifs a ete inaugure le 25 mai 1905. 11 res- 
terait donc encore neuf annees a courir avant 
que la convention soit executee, et le musee 
du PavilIon de M arsan, ou l’Union est seu- 
lement usufruitiere, a titre  tem poraire, de 

1’immeuble, et de ses propres collections, 
deviendrait en 1920 un musee national admi- 
nistre par l 'E ta t.

U est a peine necessaire de rappeler ici la 

brillante chronique de l'U nion C entrale et de 
son musee depuis qu’elle a pris possession du 
palais de la rue de Rivoli, l’excellente orga- 

nisation du musee et de la Bibliotheque, 
I amenagement methodique et rapide des col­
lections, le nombre, la variete et 1’importance

des expositions tem poraires qui se sont suc- 

cede au Pavillon de M arsan, le charme du 

milieu, la popularite de la maison et le 

developpement generał non seulement de Fac- 

tivite mais de 1’importance morale de l’Union 
Centrale des A rts D ecoratifs.

L ’Union C entrale, telle qu’elle existe au- 

jourd’hui, occupe dans la vie artistique de 

Paris, une place eminente et singuliere. F idele 

a ses origines, soutenue par la bienfaisante 

force acquise de son passe, et presque cin- 

quantenaire deja, si l’on rem onte jusqu’a 1863 

et a la fondation de l’Union C entrale des 

B eaux-A rts appliques a 1’industrie, par son 

musee, par sa bibliotheque, par son ensei- 
gnement et ses concours, par ses commissions 

consu!tatives techniques des diverses industries 

d ’art, arts du bois et de la p ierre, du metal, 
de la te rre  et du verre, du tissu, du papier, 

par son contact regulier avec les diverses cor- 
porations ouvrieres d ’art industriel de Paris, 
elle reste comme en conservatoire national des 
A rts decoratifs. Sor. musee, le plus attrayant 
de Paris, a ete amenage avec tant de gout et 
d ’habilete, que, seul entre les musees franęais 
il a pu servir, a ce point de vue, de modele a 

1’etranger: on s’en est inspire, au M usee 
M etropolitain  de N ew-York, non seulement 

pour 1’installation de la section d ’art decoratif 
mais pour la construction meme de 1’aile nou- 

velle qui lui est destinee, e t ou le meilleur 

architecte de l’Am erique contemporaine, feu 

M ac Kim, a adopte les dispositions generales 
du Pavillon de M arsan. S ’il s’agit enfin du 
present seulement, et de l’art decoratif eon-
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tem porain, 1’Union C entrale est en train de 

devenir 1 e centre d ’essai et de selection, le 

clearing house des tentatives nouvelles, depuis 
que, par son association avec Ie Salon nouyeau- 

ne des Artistes Decorateurs, elie lui a donnę, 
chez elle, non seulement son large public et 

son excellente hospitalite, mais aussi le be- 
nefice de 1’esprit de la maison.

C ’est cet esprit qui est le trait le plus remar- 

quable de 1’Union C entrale et de son musee: 

c’est lui qui explique le bien fait d ’une influence 

qui depasse le but particulier et technique de 

1’Union, et qui s’etend, a Paris, sur le gout et 

sur la vie artistique en generał. T oute entre- 
prise en definitiye, quelle qu’elle soit, ne vaut 

que par ses elements spirituels imponderables, 

et toute ceuvre commune ne represente que la 

sorame des yolontes et des sentiments qui l’ani- 
ment. Ce qui symbolise le caractere represen- 

ta tif de 1’Union C entrale, comme la qualite et 

1’etendue de son action publique, c’est la compo- 

sition meme du role de ses membres, de ses 

commissions, de son bureau ou s’associent les 

artistes et le com partim ent de la finance et 

des grandes afiFaires, le monde et les chefs des 

industries d ’art, la caste a part des collection- 

neurs et des curieux et le Parlem ent, voire 

1’Academie franęaise et 1’lnstitu t.

C ’est la collaboration de ces elements dif- 

ferents, leur collaboration reguliere, unanime, 

eprouvee par le temps, qui fait la force de 

1’Union C entrale, c’est elle, avec le talent et 

le devouement des conservateurs du musee et 

de la B ibliotheque, qui donnę le ton de son 

actiyite et inspire ses travaux. Le Pavillon de 

M arsan est une maison solide, surę d ’elle- 

meme, qui marche bien, tranquillem ent et a 

1’aise, qui a de la tradition sans routine, de 

l ’initiative, de 1’independance, voir de I’au- 
dace, mais toujours avec jugem ent et avec gout, 

et c’est une maison bien gouvernee, admi- 

nistree de faęon pratique et avec souplesse.

Un dernier tra it acheve la physionomie de 
1’lin ion  C entrale et de son m usee: par son 

etablissement au Pavillon de M arsan, par son 

role de depositaire de la collection M oreau- 
N elaton, par 1'hospitalite qu’elle donnę a la 

Societe des Amis du Louvre, elle fait mora- 
lement partie du Louvre, et sans rien perdre 

de son independance, elle beneficie de toute

maniere de cette precieuse alliance et de ce 
yoisinage illustre.

M . A ynard, en seance de la Chambre, 
resumait recemment d ’un mot modeste et tres 

juste la condition presente de 1’lln ion  Cen­

trale en disant que, depuis son entree au 
Pavillon de M arsan elle a pris son aplomb. 

Voila donc une personne morale puissante et 
bienfaisante qui a derriere elle un demi-siecle 

de passe, une institution artistique d ’un carac­

tere unique qui exerce une influence infiniment 
utile sur l’art, 1’industrie et le gout franęais, 

et dont l’activite s’est admirablement deve- 

loppee et epanouie, ces dernieres annees, 

depuis son etablissement a cóte du Louvre, (le 

seul chiffre annuel des yisiteurs de son musee, 

cent cinquante mille, est assez eloquent), une 

institution qui sans rien couter a 1’E tat est 

nationale, toute deyouee au bien public. E t 

cette institution, la condition meme de son 

existence, le secret de son influence et de sa 
prosperitę presentes c’est avec la force de 

1’association, la liberte. Des lors, on devait 

necessairement se dem ander s’il etait reel- 

lement avantageux et expedient, pour J’E tat 

e t pour le public, que le contrat passe entre 

l ’E ta t e t 1’lln ion  C entrale fut execute a la 

rigueur, e t s’il n’y avait pas moyen, dans l ’in- 

te re t generał, de maintenir tout simplement 

1’lin ion  C entrale dans l ’usage du Palais et 

dans le gouvernement du musee qui sont le 

centre de sa prosperitę et de son action.
C ’est ce qui a fait l’objet principal de la dis- 

cussion du budgetdes Beaux-A rts. Le rappor- 

teur lui-meme, M . Simyan, y avait fait allusion 

dans une page de son rapport. M . A ynard, 

seconde par M . Franęois C arnot, en a pris 
occasion pour poser clairement et fortement 

la question devant la Cham bre et pour de­
mander au M inistre  de 1’lnstruction publique 

une prolongation du bail de l’Union C entrale. 

Le ministre, M . Steeg, qu’on ne saurait trop 

feliciter de sa largeur de vues, a pris un en­
gagement ferme sur ce point et promis de 

saisir a b ref delai le Parlem ent d ’un projet 
de loi. La question est maintenant de savoit 

pour quelle duree la librę disposition du Pa- 
yillon de M arsan sera accordee a l’Union C en­
trale . La solution est simple. Q u’on prenne 

une question pratique pratiquemenf. Qu a unc
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bonne loi on substitue, dans le meme sens, et 

dans 1’interet generał, une loi meilleure. Une 

fois le principe accepte du maintien de la 
gestion de 1’lln ion  Centrale, qu’on institue 

un bail renouvelable a longue portee.

L ’E ta t reste proprietaire, c’est entendu. M ais 
qu’il s’epargne des charge que l’Union C en­

trale soutient pour lui, qu’il laisse, sans bourse 
delier, le M usee des A rts D ecoratifs s’en- 

richir pendant une longue suitę d ’annees, qu’il 

laisse se developper librem ent et longtemps 
une des plus vivaces et une des plus remar- 

quables oeuvres d ’initiative privee qu’il y ait 

dans notre pays surcharge et appesanti d 'ad- 

ministration publique, qu’il evite, dans l’in-

- J -

tere t de l’art et du public, de la prendre 
dans son engrenage, de poser sur une maison 

puissante et prospere, forte de son unitę mo­
rale et de sa liberte, sa main lente et engourdie, 

pleine tout ensemble de parcimonie et de de- 

penses, ses mouvements, quoi qu’il en aie, 
toujours embarrasses et massifs. Q u’il ne mu- 

tile pas un arbre independant et vigoureux 

en le transplantant vainement pour le reduire 
a 1’alignement et a la taille du reste de la 

charmille! C ’est une question de bon sens — 

et ce sera une excellente affaire pour tout le 

monde, pour 1’Union C entrale, pour le public 
et pour 1’E tat.

FRANęois M onod.

NOUY ELLES D1YERSES

S O C 1 E T E S  A R T 1 S T 1 Q U E S

NouveIle modification au rfcglement de la 
Societe des Artistes Franęais. — Une nouvelIe
modification vicnt d etre apportee au rćglemcnt du Salon 

dc la Societe des Artistes Franęais. Le votc des medailles 

n’aura plus lieu a mains levees devant les oeuyres pro- 

posees, dans les sallcs oii elles se Trouvcnt exposees. 
Des propositions seront faites au scrutin secret pour 

etablir la listę des oeuvres susceptibles d etre recom- 

pensees. Le jour du vote des medailles, ces oeuvres 

seront exposees ensemble, et c’est avec ces facilites de 

comparaison que le votc aura lieu.

Union des Femmes Peintres et Sculpteurs
— Le Comite de 1’Union des Femmes peintres et sculp- 

tcurs vient d ’etre rcnouvele. Ont ete elues M “" Bour- 
gonnier, Salarat, Gallat-Levade, Bouillon-Toumay et 

Blanche Laurent.

Le Salon des Cent-vingt — On annonce la fon- 
dation d ’un Salon rriennal. 11 reunira les oeuvres de ccnt- 
vingt artistes qui se sont fait connaitre au Salon de la 

Societe des Artistes Franęais et de la Societe Nationale 

des Beaux-Arts. II aura lieu pour la premiere fois 

cn 1915, au Jeu de Paume du Jardin des Tuilerics.

Acadćmie des Beaux-Arts. — L Academie des 
Beaux-Arts a procedć a 1'eJccYion d 'unBmcmbrc titulaire 

la section d ’architccture, en remplacemcnt de 

M Moyaux, decede.

M. Cordonnier a ete elu, au cinąuieme tour de scrutin, 
par j 8 voix contrę 17 a M. Paulin.

Ne a Haubourdin (Nord) en 1854, M. Cordonnier est 
l’eleve de son pere et de M. Andre ; medaille d ’honneur 
du Salon en 1892, grand prix en 1900, ii est 1’auteur 
d ’un grand nombre de monuments, parmi lesquels le 
palais de la Bourse d ’Amsterdam, Thotel de ville de La 
Madeleinc-les-Lille et le palais international de la Paix 
a La Haye.

Societe Lyonnaise des Beaux-Arts. — La
Societe Lyonnaise des Beaux-Arts celebrera en fevrier 
prochain son vingt-cinquieme anniversaire.

M U S E E S  E T  M O N U M E N T S

La protection des richesses d’art nationales. 
Objets MobilierS. — Le decembre de cette annee 
va expirer le delai imparti par la loi de separation pour 
le classement au nombre des monuments historiques des 
oeuvres d ’art mobilieres et immobilieres.

La loi du 9 decembre 1905 avait, par son article 16, 
qui- classait globalement tous les objets d ’art conserves 

dans les edifices cultuels, prevu l’intervention dans le 

delai de trois ans d'un classement debnitif qui les frappe- 
rait individuellement. Ce premier delai fut proroge de 

trois autres annees par un article additionnel de la loi de 
Rnances de >909.

Par les soins du service des monuments historiques. 

pres de vingt mille objets ont pu etre atteints. Toutefois, 

il est a presumer que la protection de 1’Etat pourrait etre 

etenduea uncertain nombre d ’oeuvres non encoresignalees.
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En consćquence, M . le Sous-Secrćtaire d ’Etat aux 
beaux-arts, a demande 1'insertion dans la loi de finances 

de 1912 d’un article additionnel tendant a proroger a 
nouveau le delai a l’expiration duquel les objets non 

classes echapperaient a toute sauvegarde.

Legs de M. M oyauX . — M. Moyaux a legue au 
musee de Valenciennes des oeuvres de Gros, de 

Cogniet, etc., et unc serie de dessins, parmi lesquels 
plusieurs morceaux de Poussin.

Les dessins de la M unicipalite de Lyon. —
On vient de reunir dans un salon de 1’Hótcl de Ville de 

Lyon, une centainc de dessins anciens et modernes des 

ecoles italiennes, franęaises, hollandaises, appartenant a 

la ville et qui etaient demeures jusqu’ici disperses en 
divcrs locaux. Andrea del Sarto, Tiepolo, les auteurs de 
crayons franęais du xvi* siecle, Lagneau, Lesueur, 

Watteau, Natoire, Le Prince, Detroy, Huet, Hubert 
Robert, Ingres sont representes dans cette interessante 

collection. Ces dessins prendront place ensuite dans les 
collections publiques de Lyon.

M l l S e e  de Toulouse. — Un amatcur americain, 
M. Charles G. Weld, a legue au Musee de Toulouse 

deux oeuvres de Falguiere, la Temmepaon, et la J^ymphe 
Cbaueresse.

La succession de Ziem. — On annonce que les 
etudes laissees par Ziem seront distribuees a des musees, 

notamment a ceux de Dijon, de Beaune, de Marseille, 

dc Nice.

Un M onument k  D aum ier.— Un Comite d’ama- 
teurs marseillais s’est formę pour elever un monument 
a Daumier dans Marseille, sa ville natale. M. A. Gcoffroy, 

fils de GeofFroy-Duchaume, Parni de Daumier a com- 
pose une maquette destinee a etre executee en marbre

Une rćplique des “ Bourgeois de C alais” a 
Londres. — On annonce quc le National arl collection 
fund  vient d'acquerir une replique des « Bourgeois de 

Calais » de M. Rodin. Le groupe sera offert au gouver- 

nemcnt anglais pour ćtrc ćrige sur une place publique 
dc Londres.

-s-

E N S E 1 G N E M E N T

«=*>

Cours de PEcole du Louyre. — Histoire de la 
Sculpture du Afoyen Ageetdes Temps Modernes : M . Andre 

Michel etudie « 1’histoire dc la sculpture a la fin du xv* 
et au xvi* siecle, principalemcnt en France et en Italie » 
les mcrcredis a 10 h. 1/2. — Histoire des arts appliąues : 
M . G. Migeon traite « des ivoires depuis le Moycn 
Age jusqu’a la Renaissance » les yendredis a i h .  1 2. —

Histoire de la peinłure : M. G. Briere, suppleant, etudie 
« La Peinturc Decorative en France depuis la Renais­
sance », les samedis a 2 h. 1/2.

Le cours d ’bistoire de Vart franęais aux X V IV  et 

X VTIV  siecles donnę par M. de NoJhac a pour sujet 

« L 'Archtecture et la Decoration du chateau de Vcrsailles 
sous Louis XIV. » Le cours a lieu a Versailles les lundis 
a 2 heures.

Cours d’histoire de Part de PUniversitć 
de Paris, et du Collage de France.

U niyersite de P aris. — Histoire de Vart grec a 

l epoąue belleniąue, par M. Max Collignon, de Nnstitut, 
le samedi a 3 heures. — Les grands problemes de l’his­

toire de l'art au X I X * siecle, par M. H. Lemonnier, les 
jeudis a 3 h. 14 .  — Cours libres : La peinłure florentine 

pendant la seconde moilie du Quatliorenle, par M. C. de 

Mandach, le lundi a 4 h. 3 / 4 .  — Les dessins franęais 
pendant la premiere moitie du XVTIV siecle, par M. Pierre 

Marcel Levy, le samedi a 4 h. 3/4.

C ol le ge  de  F r a n c e . — Les tnfluences litteraires et 

scienlifiąues sur les arts de la T{enaissance, par M. Georges 
Lafenestre, de 1’Jnstitut, le mardi et le jeudi, a j o h .  1/2 
du matin.

Ecole des Beaux-Arts et des Sciences Indus- 
trielles de la ville de Toulouse. — Sur l’initiative 
de M. P. Feuga, adjoint au maire, delegue aux Beaux- 

Arts, le Conseil Municipal vient de decider Fadmission 
des Jeunes Filles, a partir de I’age de i 5 ans, a 1’Ecole 

des Beaux-Arts et des Sciences Industrielles dans les 

conditions suivantes :

A partir du i"janvier prochain, les cours oraux d ’ana- 
tomie, d’histoire de 1’art, d ’Esthetique, de perspective, 

de Sciences et de mathemathiques generales se feront 
ainsi que l’indique 1’affiche scolaire de 1’annee 191 1 -1911, 

deja editee. Leur effectif sera mixte et comprendra 

les jeunes gens et les jeunes filles.
Les cours de modele vivant peinture et sculpture seront 

ouverts, dans un atelier qui leur sera particulier, aux 
jeunes filles, agees de i 5 ans au moins, jugees aptes a 

les suivre apres un concours d ’admission.
Les demandes d ’inscription devront parvenir au secre- 

tariat de CEcole des Beaux-Arts, 5, quai de la Daurade, 

avant le 3 janvier prochain. Ces demandes ecrites devront 
p o r te r : les noms, prenoms, profession, age, datę et lieu 
de naissance, adresse de Finteressee et de la personne 

responsable de sa familie, signataires de la demande, 

ainsi que la nomcnclature des cours choisis. Un carnet 

scolaire etabli pour chaque eleve lui sera remis le jour 

de sa rentree contrę la somme de o fr. 10.
Les cours oraux s’ouvriront le 3 janvier, les cours 

pratiqucs apres le jugement du concours d ’admission qul 

commencera a FEcole le 3 janvier a 8 heures du matin et 

comportera une epreuve generale de dessin d apres la 
ronde bossę sur feuillc dc papier Ingres au crayon 
Contć et a Festompe; unc tćtc d ’cxpression sur toile dc 
10  (figurc) pour les ć Ićycs  pcintrcs; la meme tetc 

modelce pour les ć Ić yc s  seulpteurs.
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C O N C O U R S

A propos de notre dernier concours d’affi-
ches. — Nous sommes heureux de signaler a nos 
Jecteurs, qu’en plus des trois projets primes, la Maison 
Marie Brizard et Roger s’est rendu acquereur de deux 

autres oeuvres dont la conception lui a parue interes- 

sante. Ce sont les projets de M M . L. Bottier, Victor 
Debec.

1^5

Concours des grands Magasins du Printemps.
— Sous le patronage de la Societe d ’Encouragement a 
l’Art et a 1’lndustrie, les magasins du Printemps ouvrent 

entre les artistes franęais un double concours : I’un pour 

un service de table en faience, terre de fer, ou por- 
celaine, comportant 12 pieces soupiere, legumier, plats, 
ravier, sauciere, saladier, sucrier, compotier, assiettes, 

etc. — 1’autre pour un service de verres de table 
en cristal grave ou taille, comportant neuf modeles de 
cara fes, carafons et verres.

Primes du premier concours : 1500, 800  et 600  fr.

— Primes du second concours : 800 , 450 , 300  et 
200  franes. — Les auteurs des projets edites peręoivent 

un droit de 10 0 0 sur le prix des ventes.

Pour tous renseignements, s’adresser aux Grands 
Magasins du Printemps. — Depot des projets — dessins 
ou maquettes en platre) — aux Magasins du Printemps 
le 1 1 fevrier 1912, avant cinq heures de 1’apres-midi.

Le M onument du tzar Alexandre II. — Le
comite du monument qui doit etre eleve a Saint-Peters- 

bourg a la memoire du tzar AIexandre U, vient de 

dćcerner, a la suitę d ’un concours International, le cin- 

Ruieme prix de mille roubles, pour la maquette de la 
statuę, a M M . Leopold Bernstamm et Albert Guilbert, 
de Paris, et le second prix dc cinq cents roubles, pour 

lc socle du monument, a M. Constant Bernard, de Paris 
ćgalemcnt.

- ? •

Le monum ent Boucicaut de Hirsch. — Le
jury du concours ouvert pour le monument a elever a 
M n“ Boucicaut et a la baronne de Hirsch .a prononce son 
premier jugement.

Dans les cinquante projets envoyes par les concurrents, 

le jury en a choisi trois qui sont, d'ores et deja, primes 

en raison de ce choix, mais dont le classement definitif 
n’aura lieu qu’apres execution a demi-grandeur. Ce sont 
les projets de M M . Moreau-Vauthier, Jouan et Hippo- 
lyte Lefebvre.

Concours de la ligue Maritime franęaise. —
Nons donnons ci-dessous les resultats des concours 
annuels pour 1911.

7* coNCours  d ’A rt  D e c o r a t if . — Premier Prix : 

M 1" Marguerite Robida (Ecole du Comite des Dames 

de 1’Union Centrale des Arts Decoratifs; M. Emmanuel 

Fournier des Corats. — Deuxieme P r ix : M. Edouard 
Florquin ; M. Georges Capon (Ecole Germain Pilon) ; 

M. RobertBuron. — TroisiemePrix; M. Charles Feuillatre 

(Ecole Nationalc des Arts Decoratifs) ; M. Edgar Dinzart 
(Ecole Nationale des Arts Decoratifs). — Afenłions: M ,u 
Marguerite Lehucher (Ecole du Comite des Dames de 

1’Union Centrale des Arts Decoratifs); M IU Jeanne 
Beaupuy \ Ecole du Comite des Dames de 1’linion Cen­

trale des Arts Decoratifs) ; M. Alexis Faguet ; M. Henri 

Quenneville.

4* CoNCOurs de T ravaux F e m i n j n s .' — Premier Prix : 

M "“ Marguerite et Marie-Therese Lehucher (Ecole du 

Comite des Dames de l’Union Centrale des Arts Dćco- 
ratifs) ; M IU Theresc Thoulet ; M"* Germa'ne Bories 
Ecole du Comite des Dames de l’Union Centrale des 

Arts Decoratifs . — Prix d ’execułion : M Ut Marcelle 
Dumondel (Ecole Nationalc des Arts Decoratifs) ; M  1 
Marie-Therese Lehucher (Ecole du Comite des Dames 
de Fllnion Centrale des Arts Decoratifs1. — Deuxieme 
P r ix : M ,,ł Elisabeth Mersey ; M. et M m' Fournier des 

Corats: M"' Lucienne Loyeux.

*

E X P O S J T I O N S

L’Exposition des “ Pompiers”. — On annonce 
comme devant avoir lieu a la fin de janvier et en fevrier, 
a galerie G. Petit, une exposition de . Pompiers ». 
Les Pompiers — le nom a ete plaisamment pris par les 
artistes eux-memes . — sont M M . Dagnan-Bouveret, 

Aime-Morot, Merson. Verlet, Injalbert, Harpignies, 
Pointelin, etc. Cette exposition serait une espćce de 
Protestation contrę le bruit exagćre qui se fait autour 

<xpositions derivant du Salon des lndependants et 
artistes qui s'y rattachent.

E X P 0 S 1 T 1 0 N S  O U V E R T E S

PARIS

Musee Gallićra. — Exposition generale d ’art ap- 
plique, en janvier.

M llS Ć e  du Louvre. — Exposition des acquisitions‘ 
recentes du departement, de la peinture et des dessins, 
dans la salle des Portraits.
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Musće dli Luxembourg. — Exposition des peintres 
italiens et cspagnols, dans la salle ćtrangere.

MuSĆe Cernuschi. — Exposition de tapis chinois. 
— Exposition d ’armes et d ’armures japonaises (collection 
du Dr Menel — au Musee Municipal Cer.iuschi, avenue 
Vclasquez.

Galerie Brunner, « i , ruc Royale. — Exposiiion des 
Quelctues, jusqu’au 16 janvier.

Galerie Devambez, 43, boulevard Maleshcrbes. — 
Exposition du Greyhound-Club, du 10 au 3o janvier.

Galerie Druet, 20, rue Royale. — Exposition 
Hayden, du 8 au 20 janvier. — Exposition Felix Vallo- 

ton, du 22 janvier au 3 fevrier.

Galerie Durand-Ruel, i 6, rue Laffitte. -  Expo- 
siiion de M. Frank Brangwyn, du i 5 au 3o janvier.

Galerie Grubricy, 14, ruc de Richelieu. — Expo- 
sition d ’oeuvrcs recentes dc M. Gaetano Previati. — Ex- 

position d ’artistcs divisionnistes italiens : Fornara, Maggi, 
Ramponi, Zanon, Zoccardi, Muiozzi, Prada. Bonomi, 
Longoni, Cinotti, et des sculpteurs Andreotti, Medardo 

Rosso, Bugatti, Troubeskoi, du i 5 janvier au i 5 fevrier.

G alerie Henri Manuel, 27, rue du Faubourg 
Montrr.artre. — Exposition de peinture, sculpture, bi- 

joux d ’artistes modernes, jusqu’au i 5 janvier.

Galerie Georges Petit, 8, rue de Seze. —
Exposition de la « Cimaise », du 2 au i o janvier.

G alerie Reitlinger, 12, ruc La Boeiie. — Expo- 
silion d ’objets d ’arr moderne, jusqu’au i 5 jansier 
(Q£uvres de M M . Bastard, Bouchard, Brandt, Cou- 

dyser, Dammousc, Decccur, Dunand, Hallou, Jallot, de 

M ’”** Ory-Robin, de Felicc, Rcne-Jean.)

D E P A R T E M E N T S

ANGERS. — Exposition dc la Societe des Amis des 
Arts, jusqu’a fevrier 1912.

ETRANGER

CHICAGO. — Exposirion de la « Societe dc 

Teintrcs et dc Sculpteurs » (ancicnne Societe f\ouv<*|!c , 
du 4 au 28 janvier.

E X P O S lT lO N S  A N N O N C E E S

PA R1S

MusĆC Gallicra. — Exposition dc la Erodcrie. etc 
de 1912.

7* Salon de la Societe des Artistcs Decora- 
teurs. — Au Pavillon de Marsan, du 22 fcvrier au 
26 mars.

Musće des Arts decoratifs (Pavillon de 
Marsan). — 3* Exposition de 1’estampe japonais.-, 
Outamaro et son ecolc, du i 5 janvler au i 5 fevrier. — 

Exposition de l’ceuvre de Daniel Vierge du i 5 janvier au
15 fevrier. — Exposition des dons de M. Maciet en 

avril. — Exposition de l'oeuvre de M. Jules Cheret 
en mai.

Galerie des Artistes Modernes, 19, rue de
Caumartin. —  Exposition du Syndicat des Fcmmes 

peintres et sculpteurs, en janvier. — Exposirion de 
M. Parisani, du 2 4  janvier au 10 fevrier. — Expo- 

sition dc la Societe « L’Acanthe », en fevrier. — Expo- 
sition d ’un groupe de Peintres Modernes, du 29 janvier 
au 10 fevrier. — Exposition de M. Alexandre Lunois, 

du 1" au i 5 mars. — Exposition de M. Pierre \ i raid- 
mann, du i 5 au 3i mars. — Exposition de M. Georges 
Berges, en avril.

Galerie Bernheim, rue Richepanse. — Expo- 
sition des Futuristes, du 5 au 2 4  fevrier. — Exposition 
de M. Lucien Simon, du 26 fevrier au 9 mars. — Exposi- 

tion de M. Chabaud, du 1 1 au 23 mars. — Exposition 

de M"“ Desvolve-Carriere, du 25 mars au 6 avril.

Galerie Boutet de Monvel, i 3, rue Tronchet. — 
Exposition de M. Prudhomme du i 5 janvier au 1 *' 
fevrier.

Galerie Devambez — Exposition de M. Alexandre 
Altrrann, du 1" au i 5 fevrier. — Exposition de M. Au- 
burtin, du 15 au 29 fevrier — Exposition M. Benjamin 

Rabier, en mars. — Exposition dc M. Pierre Morticr,  

du i ,r au i 5 avril. — Exposition de M. Leprince Rin- 
guet, du 1" au i 5 mai. Exposition de M. Ladureau, 

du 1 5 au 3o mai.

Galerie Druet, 20 rue Royale. — Exposition an- 
nuelle. Groupe compose de Rene Piot, Maximc Detho- 

ir.as, Georges Desva!lieres, Jules Flandrin, Georges 
Rouault, Albert Marque, Charles Guerin, M m* Marval, 

Paul Baignieres, Georges Dufrćnoy et dcux invites, du 

4  au 19 fćvricr. — Exposition M m* Marval, du 19 fe- 
vrier au 2 mars. — Exposition Louis Valtat, du 4 au

16 mars. — Expositicn Baruetta, du 18 au 3o mars. — 
Exposition annuelle. Groupe composć de Albert Erault. 
Othon Frie«z, Andre Mcthey, Francis Jourdain, Charles 

Carroin. Henri Manguin, Albert Marquet, Jean Puy. 

Rao-.il de Mathan, Lehman et dcux invites, du 1'* au 
i 3 mai. — Exposition Jules Flandrin, du i 3 au m.5  n.ai 

— Exposition Henri Alauguin, du 27 mai au 8 juin. —" 

Georges Desvallićres, du 10 au 22 juin.

G alerie Durtnd-Ruel, «6. rac Lcpeleticr. —
Exposjtion de la So.iete Modernę, du 5 au 24 fevrier.

Galerie Georges Petit, 8, rue de Seze. — Du 17 
au 3o janvier. Exposition de M M . Chevalier. 
F. Bouchot, Yillon. — Du 2 4  janvier au 10 fevrier • 
Exposition des ■  Pompicrs ». — Du i"  au i 5 fevrier • 

Exposition de M M . Rosenstock et Lesage. — Du 1 > aU 

18 fevricr: Salon des Aquarellistes Franęais. P u 
16 au 3 1 mars: Exposition de M M . Yignal, Saladin, dc


